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2017:une année riche et intense pour DéFI Jeunes !

Deborah LORENZINO 
Présidente DéFI Jeunes

J’ai souhaité à ce qu’elle soit placée sous le signe 
de la réflexion et du dynamisme. Engagement tenu 
! J’en veux pour preuve un bilan d’activités fourni, 
varié et qui doit beaucoup à la mobilisation des 
différentes sections locales et du cercle étudiant.

Je retiendrai aussi notre implication lors des élec-
tions du Conseil de la Jeunesse qui nous a permis 
d’obtenir une large représentation : 6 candidats 
DéFI Jeunes ont en effet été retenus. Bravo et 
merci à eux !

Je tiens également à saluer l’arrivée de nom-
breux nouveaux membres qui nous rejoignent 
de Bruxelles, de périphérie et de Wallonie et qui 
apportent une nouvelle énergie au sein de DéFI 
Jeunes.

Certains de nos thèmes de prédilection comme 
l’Europe, les droits et libertés, l’emploi, la forma-
tion, l’environnement, la mobilité… ont pu être 
abordés en 2017 et seront encore approfondis 
en 2018.

Pour cette nouvelle année, nous plaçons la barre 
encore plus haut ! Afin d’alimenter notre réflexion 
au sujet de la mobilité en s’inspirant des bonnes 
pratiques de nos voisins, nous avons prévu un 
voyage d’étude à Paris et à Bordeaux. Ce sera 
aussi l’occasion de rencontrer les jeunes de La 
République en Marche.

Dans un tout autre registre, nous souhaitons abor-
der le thème de la mémoire sous la forme d’un 
« chemin de la mémoire » qui comprendra diffé-
rentes étapes, dont une rencontre avec des survi-
vants de la déportation et un voyage à Auschwitz.

En ce qui concerne les activités récurrentes, elles 
se poursuivront selon des formules renouvelées :

- Des bureaux politiques seront organisés une fois 
par mois. Ils seront désormais ouverts à tous et 
accueilleront des invités qui pourront nous faire 
part de leur expertise dans les domaines abordés.

- Nous continuerons nos afterworks mais ceux-ci 
se dérouleront à bord d’un bus qui nous permettra 
d’aller encore davantage à la rencontre des jeunes 
au sein même de leurs communes.

Cette démarche de rencontre, d’écoute et de prise 
en compte de leurs préoccupations est essentielle 
en cette période pré-électorale. Il s’agit de por-
ter leurs idées nouvelles lors des élections mais 
aussi, au-delà de cette écoute, de les inviter à 
nous rejoindre et à s’investir dans nos échanges 
et nos activités. L’objectif est évidemment de leur 
donner le goût de la politique et, s’ils le souhaitent, 
de se présenter aux élections.

Je vous donne rendez-vous le samedi 27 janvier 
pour fêter ensemble cette nouvelle année 2018 
(tous les renseignements en page 16) et vous 
souhaite, au nom de toute l’équipe DéFI Jeunes, 
nos meilleurs vœux pour 2018. Que cette année 
soit riche de nouveaux défis. Qu’elle vous apporte 
joie, bonheur et santé. Qu’elle soit inoubliable et 
couronnée de succès.
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DÉFI JEUNES

27 01 2018   
PINK DRINK

DÉFI JEUNES

15 01 2018   
BUREAU POLITIQUE SUR LES ÉNERGIES 
DE DEMAIN

Nouvelle formule pour les vœux de 

DéFI Jeunes :Workshop passionnant 

et instructif animé par Alain Gerlache 

sur le thème « Mon image 2.0 » suivi 

d’une soirée au VIA VIA qui restera 

mémorable !

Débat intéressant et  animé avec nos intervenants 

:  Nicolas Dujardin (membre du Centre d’Etudes 

Jacques Georgin), Jean-pol Poncelet (ex-ministre - 

ancien directeur de la Fédération des entreprises 

nucléaires en Europe), Michel Druart (Association pour 

la Promotion des Energies Renouvelables)

DÉFI JEUNES

07 02 2018  
EMISSION « A VOTRE AVIS »

Prise de position de notre présidente, Deborah 

Lorenzino, concernant l’enseignement de la 

langue arabe à l’école.
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DÉFI JEUNES

16 09 2017   
CONSEIL DE LA JEUNESSE

Nos représentants ont débuté leur mandat avec 

une première Assemblée Générale.

DÉFI JEUNES AVEC LE DÉPUTÉ SERGE DE PATOUL

03 02 2018   
VISITE DU PARLEMENT BRUXELLOIS 

Immersion dans la complexité des institutions bruxe-

lloises pour en découvrir et comprendre les rôles et 

le fonctionnement.

DÉFI JEUNES 

12 02 2018   
JEUGD PARLEMENT

DéFI Jeunes représenté par Dorothée Scheveneels pour 

débattre avec les autres jeunesses politiques du pays sur 

la réforme de la police et l’avenir de la Belgique.

DÉFI JEUNES CHARLEROI, GEMBLOUX ET CCPI

15 11 2017   
ACTION SAINT-VALENTIN

Traditionnelle mobilisation de nos sections à 

l’occasion de la fête des amoureux. S’aimer, c’est 

aussi se protéger.
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DÉFI JEUNES

25 11  2017   
SALON SIEP

DÉFI JEUNES LIÈGE

13 11 2017   
DÉBAT POLITIQUE LIÈGE

CCPI

23 - 27 10  2017   
SEMAINE DE STOP AU HARCÈLEMENT 

Le CCPI a mené des activités afin de sensibiliser au harcèlement 

de rue avec les associations « Touche pas à ma pote » et « Garance 

» et la députée Fatoumata Sidibé.

On continue à sonder la jeunesse sur ses modes de consommation 

pour avoir une plus représentativité ! Résultats et analyse dans le 

prochain Mag.

Le nouveau président de section a débattu avec les autres jeu-

nesses politiques devant plus de 500 étudiants !
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DÉFI JEUNES – WATERMAEL-BOITSFORT

04 03  2018   
MARCHE PROPRETÉ

La section a relevé le défi avec sa deuxième opération 

propreté à travers leur commune.

12  10  2017 ET 08 12 2017    
DÉBAT APPRENTI CITOYEN

DÉFI JEUNES AVEC LA PLATEFORME APPRENTIS CITOYENS

Récemment, j’ai participé à deux débats organisés  dans les écoles secondaires par la pla-

teforme Apprentis citoyens. Et je dois dire que cette expérience m’a agréablement surpris.

Opportunité pour de jeunes orateurs de s’essayer à leurs premières joutes verbales, ces 

débats étaient pour moi l’occasion d’aller à la rencontre d’une jeunesse réputée en décalage 

avec le monde politique traditionnel. De recréer des ponts.

Je pense que ces échanges de vues permettent aux primo votants, la génération de 18 - 22 

ans, de se forger une première opinion sur les différentes sensibilités qui animent les OJ 

politiques, et par corollaire, les formations politiques elles-mêmes. 

Et comme les questions sont directement préparées par les élèves, on participe à un vérita-

ble échange d’idées sur des thématiques qui les intéressent.

Si l’occasion se représente, je participerai à nouveau à ces débats. Et j’invite d’ailleurs tous 

les jeunes qui en ont l’occasion à, eux aussi, y participer. Ils en sortiront grandis et enrichis.
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l’ année thématique
DéFI Jeunes a débuté cette nouvelle année 
sur la (vaste !) thématique de l’environne-
ment et de la mobilité.

Pour commencer l’année thématique, nous nous 
sommes intéressés aux nouveaux modes de 
consommation et de production et à leurs impacts 
sur l’environnement.

Pour balayer ce thème de la manière la plus 
large possible, tous nos bureaux politiques  
(1/mois) aborderont un sujet plus spécifique  
comme, par exemple, nos modes de consomma-
tion, les énergies renouvelables... Nous organi-
serons également des rencontres avec des pro-
ducteurs, des organisations défendant les intérêts 
environnementaux et des acteurs importants dans 
les milieux de l’environnement et de la mobilité...

Tous les jours dans la presse, de nouveaux termes 
ou expressions comme « manger local », « circuit 
court », « locavorisme », « zéro déchet », « écono-
mie circulaire », « végétalisme »... nous invitent 
à redéfinir nos habitudes de consommation pour 
réduire les intermédiaires de distribution, man-
ger des produits de qualité, revoir notre rapport à 
l’assiette et diminuer la quantité de nos déchets. 
Autant de termes qui méritent que nous nous y 
intéressions.

Nous tenterons aussi d’aborder les nouveaux 
modèles de production alimentaire (en ville versus 

à la campagne), la production BIO à travers une 
visite sur le terrain (28 avril 2018) afin de mieux 
comprendre les contraintes et les bénéfices qui 
y sont liés. 

Concernant la mobilité, face à son explosion en ville 
à contrario de la campagne, nous ferons le point 
sur les nouvelles alternatives et innovations qui 
arrivent, ce qui nous oblige à repenser la mobilité 
de manière globale. Dans certaines grandes villes, 
une large majorité préfère la location à la propriété 
de véhicule ! Et toi, comment es-tu prêt à revoir 
ton mode de transport ? Quel rôle doit prendre 
le politique selon toi ?

Enfin, nous clôturerons la thématique durant notre 
université d’été (le 30 juin ! Bloque déjà la date 
dans ton agenda !) au cours de laquelle nous vous 
proposerons, comme cette année, de prendre 
position sur les conclusions de l’année écoulée.
Tout un programme qui sera encore complété par 
toutes les activités de sections et qui peut encore 
s’enrichir de vos idées ! 

Et toi ? Es-tu prêt à modifier tes modes de 
consommation ?

2017-2018

Nicolas Harmel  
Secrétaire Politique DéFIJeunes

DOSSIER
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Agroécologie, un mot qu’on entend de plus en 
plus souvent (inventé en 1928 par l’agronome 
Basil Bensin) pour désigner les pratiques agri-
coles qui lient l’agronomie (science de l’agricul-
ture) et l’écologie (science de l’environnement). 

Il s’agit donc d’un mode d’agriculture 
alternatif à l’agriculture industrielle. Il 

existe une multitude de définitions 
car il y a plusieurs modèles d’agro-
écologie (le plus connu chez nous 
est celui de Pierre Rabhi).

Face aux changements climatiques, la nécessité 
de développer des modèles de sociétés durables 
bouscule les modèles agricoles actuels. Depuis 
30 ans, des recherches pour trouver de nouvelles 
pratiques agricoles pour arriver à une agriculture 
durable s’imposent. 

Pourquoi changer 
de modèle  ?

DOSSIER
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Le processus s’est brutalement accéléré dans la 
dernière décennie du fait :

• d’accidents climatiques spectaculaires,

• de la crise alimentaire de 2007-2008 aux 
conséquences importantes en Afrique et au 
Moyen-Orient,

• de la multiplication des cas d’épizooties fai-
sant craindre une pandémie.

En 2010, la FAO (Food and Agriculture Organisation) 
a lancé une « alliance globale pour l’agriculture 
intelligente face au climat », à la fois consortium 
d’acteurs pour le nouveau modèle agricole et 
reconnaissance explicite des impasses du modèle 
précédent. Le rapporteur des Nations Unies pour le 
droit à l’alimentation, Olivier De Schutter a, dans 
son rapport annuel, popularisé le terme d’agroé-
cologie pour désigner un modèle alternatif suscep-
tible de répondre aux crises économiques, sociales 
et écologiques.

Les trois sphères de la durabilité

La sphère économique est contenue dans la 
sphère sociale et la sphère sociale dans la bios-
phère. Ainsi, une économie qui détruit la société 
ou l’environnement ou une société qui détruit 
l’environnement ne peut être durable. Est durable 
une activité économique qui préserve la société 
et l’environnement. 

Durabilité forte et durabilité faible.

La durabilité faible considère que les ressources 
économiques, humaines et biologiques sont dans 
une large mesure interchangeables quel que soit 
le domaine. Par exemple : la disparition des bour-
dons peut être compensée par l’augmentation du 
nombre de voitures.

La durabilité forte considère que ces trois 
domaines ne sont pas interchangeables et 
même que les grands équilibres biologiques 
conditionnent le développement humain et éco-
nomique. Par exemple : Pas de bourdons, pas de 
pollinisation, pas de nourriture, pas de voitures.

DOSSIER
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L’AGRICULTURE BIO est l’alternative, connue du 
grand public, à l’agriculture conventionnelle. La 
différence entre ces deux types d’agriculture n’est 
pas aussi radicale qu’elle paraît car elles utilisent 
plus ou moins le même mode de fonctionnement. 
La seule différence est que, dans l’agriculture bio, 
l’utilisation d’intrants* chimiques sur les plantes et 
dans les sols est interdite.

L’utilisation d’intrants 
d’origine naturelle est 
permise. Il y a peu ou pas 
de réglementation quant 
à : l’utilisation de l’eau, la 
dépendance au pétrole, le 
bien-être animal, l’hyper 
mécanisation, les circuits 
courts et le juste prix des 
produits.

Les engrais et insecti-
cides d’origine naturelle 
se dégradent certes plus 
rapidement dans l’envi-
ronnement mais leur large champ d’action tue 
indifféremment faune et flore, invasive ou non. 
Le travail du sol peut être systématique, la bio-
diversité pas spécialement mise en avant et les 
engrais bien que d’origine organique sont souvent 
de production industrielle.

Les produits bio de la planète entière sont dis-
ponibles dans les étals des pays riches. Quid de 
l’énergie grise ? (celle utilisée pour transporter le 
produit d’un bout à l’autre du monde).

L’AGROÉCOLOGIE repose sur des principes (page 
15) qui empêchent ces dérives. Selon le mode 
d’agroécologie et l’intensité accordée à ces prin-

cipes, on parlera d’agroécologie 
forte ou faible.

L’agroécologie s’inspire des lois 
de la nature. Elle considère que la 
pratique agricole doit envisager l’en-
semble du milieu dans lequel elle 
s’inscrit avec une véritable écologie. 
Elle est donc durable, plus respec-
tueuse des hommes, des terres et 
des animaux. Elle est capable de 
répondre aux besoins alimentaires 
et économiques en instaurant la 
relocalisation totale depuis la pro-
duction jusqu’au consommateur 
comme élément moteur d’un nou-

veau modèle social.

En respectant l’environnement, elle instaure une 
réelle symbiose et rend les sols durablement pro-
ductifs, s’inscrivant ainsi dans un cercle vertueux. 
Agriculteurs et terres vivent au diapason. 

LA PERMACULTURE n’est pas à proprement parler 
un système agricole. Son objet est plus vaste, 
elle relie tous les éléments d’un système les uns 

La recette miracle 
de l’agroécologie 
est de s’adapter 
aux conditions 

spécifiques  
de chaque milieu 

et d’articuler  
les savoirs.

Agriculture bio - Agroécologie - permaculture : même combat ?

DOSSIER
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avec les autres, y compris les êtres humains. La 
permaculture cherche à recréer la grande diver-
sité et l’interdépendance qui existent dans des 
écosystèmes naturels ; afin d’assurer à chaque 
composante et au système global : santé, efficacité 
et résilience. 

C’est un fonctionnement en boucle ou chaque élé-
ment vient nourrir les autres, sans produire de 
déchets exportables. Elle va donc pouvoir intégrer 
l’ensemble des bonnes pratiques de l’agriculture 
biologique et de l’agroécologie mais également, 
les énergies renouvelables, l’écoconstruction… 
Ses applications sont multiples : villes (ville en 
transition), entreprises, économie, énergie…

Par la revalorisation des ressources naturelles et 
locales, elle libère le paysan de la dépendance des 
intrants chimiques et des transports générateurs 
de pollution. Enfin, elle permet de produire une 
alimentation de qualité, garante de bonne santé 
pour la terre et pour les personnes.

 * Intrants : ensemble des ressources externes utilisées par l’exploi-

tant: engrais chimiques et pesticides, engrais organiques, antibiotiques,  

carburants, eau d’irrigation, aliments pour le bétail…

DOSSIER
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Pour conclure
Pour atteindre un modèle agroécologique fort, 
il faut revoir en profondeur les règles de notre 
système alimentaire actuel et passer au-dessus 
des clivages idéologiques et politiques.

Gardons en tête que l’agriculture de type industriel 
dépend de fortes politiques publiques et est encore 
aujourd’hui subventionnée. La désindustrialisa-
tion et la transition vers l’agroécologie prendra du 
temps et demandera au moins les mêmes efforts 
si pas davantage (il faut plus de temps pour faire 
pousser une haie que pour la détruire !).

Quoi qu’il en soit, il est essentiel de continuer à 
soutenir l’agriculture biologique, tout particuliè-
rement dans les zones sensibles (proches des 
écoles, des hôpitaux, captage d’eau …), où l’usage 
de la chimie doit être totalement proscrit pour des 
raisons évidentes de santé publique.

A l’heure où le rapport de l’ONU vise à encou-
rager la transition mondiale vers 

l’agroécologie pour nourrir 9 
milliards d’êtres humains 

en 2050, où la biodiversité en Belgique et par-
tout dans le monde est décimée, où les citoyens 
revendiquent l’envie et le droit à des produits sains 
et de qualité, il est temps de choisir un modèle 
d’agriculture où chaque être vivant pourra être 
respecté. 

Faire de l’agroécologie et de la culture biologique 
un mot d’ordre planétaire ne serait pas un retour 
en arrière comme certains le disent. Cela vise 
à répondre aux nécessités de la survie tout en 
respectant la vie sous toutes ses formes. Il s’agit 
simplement de mettre les acquis de la modernité 
au service d’un projet humain : recréer des struc-
tures à taille humaine, revaloriser la microécono-
mie et l’artisanat, reconsidérer l’organisation du 
territoire, éduquer les enfants aux valeurs de la 
coopération et de la complémentarité, éveiller leur 
sensibilité à la beauté et au respect de la vie…

Soyons fièr.e.s que la Belgique ait dit non au 
prolongement de la licence du glyphosate en 
Europe et veut être à l’initiative de propositions 
alternatives à l’échelle européenne. A l’heure de 
l’impression, la Belgique s’engage à en interdire 

l’usage à titre privé. Réintéressons-nous au 
fondement de notre existence : un accès à une 

alimentation de qualité, variée, sans externalités 
négatives d’aucune nature.

Elodie d’Halluweyn 
Vice présidente 

DéFI Jeunes
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Les principes de l’agroécologie :
• Des traitements phytosanitaires aussi natu-

rels que possible et utilisant des produits qui 
se dégradent sans dommage pour le milieu 
naturel et des substances utilisées tradition-
nellement pour lutter contre les parasites et 
maladies fongiques.

• Le choix judicieux des variétés les mieux 
adaptées aux divers territoires avec la mise 
en valeur des espèces traditionnelles locales : 
maitrisées et reproductibles localement, elles 
sont le gage d’une réelle autonomie.

• Eau : économie et usage optimal. L’irrigation 
peut être accessible lorsqu’on a compris 
l’équilibre entre terre et eau.

• Le recours à l’énergie la plus équilibrée, d’ori-
gine mécanique ou animale selon les besoins 
mais avec le souci d’éviter tout gaspillage ou 
suréquipement couteux. La mécanisation mal 
maitrisée a été à l’origine de déséquilibres 
économiques et écologiques parfois graves, 
mais aussi de dépendances.

• Des travaux antiérosifs de surface pour tirer 
parti au maximum des eaux pluviales et com-
battre l’érosion des sols, les inondations et 
recharger les nappes phréatiques qui entre-
tiennent puits et sources.

• La constitution de haies vives pour protéger 
les sols des vents et constituer des petits 
systèmes favorables au développement des 
plantes cultivées, au bien-être des animaux, 
au maintien d’une faune et d’une flore auxi-
liaires utiles.

• Le reboisement des surfaces disponibles et 
dénudées avec diverses espèces pour les 
combustibles, la pharmacopée, l’art et l’arti-
sanat, la nourriture humaine et animale, la 
régénération des sols…

• La réhabilitation des savoir-faire traditionnels 
conformes à une gestion écologique et éco-
nomique du milieu.

• Un travail du sol respectant sa structure, son 
équilibre vital entre surface et profondeur, 
entre terre arable (siège de micro-organismes 
aérobies) et terre profonde (siège de micro-
organismes anaérobies) ; chaque catégorie 
microbienne a un rôle spécifique.

• Une fertilisation organique fondée sur les 
engrais verts et le compostage : fermenta-
tion aérobie des déchets d’origine animale 
et végétale, véritable nourriture et remède 
pour la terre dont il améliore : la structure, la 
capacité d’absorption, l’aération et la réten-
tion de l’eau. Ces techniques ont l’avantage 
d’être totalement accessibles aux paysans 
les plus pauvres.

Les principes de l’agroécologie :
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
dénudées avec diverses espèces pour les 

• 
conformes à une gestion écologique et éco-

• 
équilibre vital entre surface et profondeur, 

organismes anaérobies) ; chaque catégorie 

• 
engrais verts et le compostage : fermenta-

SOURCES : 

• Reboud, X. & Hainzelin, É. (2017). L’agroécologie, une discipline aux confins de la science et du 

politique. Natures Sciences Sociétés, supplément, (Supp. 4), 64-71. doi:10.1051/nss/2017036.

• Deloitte Développement durable, Agroécologie : la performance est l’affaire de tous !

• Matthieu Calame, Editions Charles Léopold Mayer, 2016, Comprendre l’agroécologie – origines, 

principes et politiques.

• La subsistance alimentaire des pays occidentalisés, Pierre Rabhi
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  19/03 et 16/04 : plus d’infos à venir.

2. Deux nouveaux représentants à la 
sous-commission citoyenneté :
Il s’agit d’un lieu de rencontres où les 6 OJ 
politiques francophones sont représentées pour 
parler de la citoyenneté.

Jean-Sébastien Lemaire : «Je souhaite aider les 
jeunes à comprendre et à devenir acteurs de la 
société qui devient de plus en plus compliquée, et 
les conscientiser sur leur moyen de construire celle 
de demain.»

Stéphanie Ngalula : «Une jeunesse qui prend la 
parole et se prend en main : voilà ma vision. C’est 
avec motivation que j’assumerai mes fonctions afin 
de donner de nouvelles dimensions à des projets à 
même d’aiguiser l’esprit démocratique et citoyen 
des jeunes.»

3. Conseil de la jeunesse : Ils sont élus !

Mille MERCIS à tous ceux qui les ont soutenus et 
portés ! Bravo à eux pour l’investissement et excellent 
mandat ! Ils sont élus : Kévin Charlier, Amanda 
Babasou et Elodie d’halluweyn. Ils seront rejoints 
par Antoine Couvreur, Jean-Sébastien Lemaire et 
Stéphanie Ngalula.  

Le Bureau Politique, c’est LE lieu pour donner tes 
idées !!

Ils sont organisés mensuellement sur différents 
sujets, généralement en lien avec l’année théma-
tique. (Si tu as une idée, n’hésite pas à nous la com-
muniquer !)

- Une seule récurrence : se retrouver entre jeunes 
autour de la table avec un sujet à débattre.

-Un objectif : Faire émerger des opinions, des posi-
tions que DéFI Jeunes peut porter.

- Formule au choix : visionnage d’un film pour s’infor-
mer, invitation d’un orateur, lecture de documents, 
réactions suite à un débat d’actualité de grande 
ampleur, walking dinner…

Comme tu le vois, le bureau politique n’est pas figé 
et peut prendre plusieurs formes. Si tu as une idée, 
l’équipe DéFI jeunes est à ton écoute.

Bloque déjà les prochaines dates :

  15/01 à 18h : quelles énergies pour demain ?

  19/02 à 18h : la pollution cachée d’internet.

1. Bureau Politique
un lieu pour te faire entendre
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 Et toi, membre de DéFI Jeunes ?

Tu veux prendre part à un débat ? Rien de plus 
simple, contacte Mélanie (melanie@defijeunes.be 
ou au 02/538.02.71) pour manifester ton envie !

Dès qu’un débat s’annonce dans ta région, elle pren-
dra contact avec toi pour te briefer.

Oui mais pour parler de quoi ? En suis-je capable ?

Apprentis citoyens, ce sont des jeunes qui parlent 
aux jeunes, tu es donc une personne de premier 
choix pour trouver les bons mots qui font sens pour 
ce public spécifique.

Les débats sont annoncés au minimum 1 mois avant 
le jour-J, ce qui te laisse le temps de te préparer et 
l’équipe de DéFI Jeunes pourra t’aider sur le fond 
(des points plus politique) ou sur la forme. De plus, 
10 jours avant le débat, les élèves doivent envoyer 
les questions qui te seront posées (10 maximum), ce 
qui te laisse encore tout le loisir de bien te préparer.

Bref, une chouette expérience citoyenne en perspec-
tive, une belle opportunité de rencontrer des jeunes 
et de parler de tes idées, une occasion à ne pas 
manquer pour t’exercer à parler politique en public.

Apprentis Citoyens est une initiative à destination 
des écoles secondaires, des écoles d’enseignement 
supérieur et des maisons de jeunes.

Concrètement…

Des jeunes venant des six mouvements de Jeunesse 
politique de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
(Comac, Défi Jeunes, écolo j, Jeunes cdH, Jeunes 
MR et MJS) se rendent dans les écoles et les mai-
sons de jeunes afin de pouvoir représenter leur 
mouvement et leurs idéaux.

Ils discutent de leurs engagements, échangent et 
répondent aux questions posées par les jeunes sur 
différents sujets d’actualité et/ou de société.

 Un peu d’histoire …

En 2002, les jeunes des cinq partis démocratiques 
francophones constituaient la plateforme « Apprentis 
Citoyens ». Quelques mois avant les élections euro-
péennes et régionales de juin 2004, ils organisaient 
pour la première fois des débats citoyens et poli-
tiques dans les écoles secondaires.

L’expérience fut une réussite. Partout en 
Communauté française, des établissements sco-
laires de tous les réseaux ont fait appel à la pla-
teforme. Les échanges de points de vue entre les 
élèves et les représentants des organisations de 
Jeunesse politiques (dont nous faisons partie) ont 
été plus qu’enrichissants. Au cours de ces ren-
contres, de nombreuses questions politiques ont 
pu être abordées et débattues. Depuis, l’expérience 
est reconduite chaque année !

Apprentis citoyens ! C’est quoi ?

Les permanents
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Pourquoi avoir fondé l’ASBL Arc-En-Ciel ?

SOPHIE VANDERHEYDEN:  Arc-En-Ciel a été fondée en 
1954. En tant que substitut du procureur du Roi au parquet 
de la jeunesse à Charleroi, Robert Bracq, son fondateur 
était souvent confronté à des jeunes placés en maisons 
d’accueil, appelées orphelinats autrefois. Pour eux, aller en 
vacances était impensable tant le budget pour les emme-
ner, les loger et les nourrir était important. 

Cependant, en les amenant à trois kilomètres et en les 
logeant sous des tentes, ils étaient déjà dépaysés et cela 
ne coûtait pas très cher. Le problème subsistant, c’était la 
nourriture ! C’est dans ce contexte que la première action 
de récolte de vivres était lancée sur la région de Charleroi 
pour s’étendre ailleurs.

Quel est son objectif principal ?

S V: Arc-En-Ciel est une ASBL de services qui oriente son 
travail et ses activités prioritairement vers l’enfance et la 
jeunesse défavorisées en Fédération Wallonie-Bruxelles. 
Elle regroupe 360 associations actives dans le secteur de 
la Jeunesse et de l’Aide à la Jeunesse, ce qui représente 
plus de 15.000 enfants. Nos membres paient une cotisa-
tion par an et grâce à cela, les enfants peuvent participer 
aux activités qu’on organise. Le but est bien de proposer 
des prix bas afin que cela ne représente pas un frein à 
la participation.

Concrètement, comment cela se traduit-il ?

S V: Cela se traduit par :

• Un soutien administratif tel que « le Fonds Arc-en-
Ciel » qui regroupe quelques 140 associations ;

• Un soutien pédagogique tel que le développement 
d’outils, matériel didactique, etc. ainsi que par le 

Arc-en-Ciel
des loisirs pour tous les enfants

Arc-En-Ciel est une organisation 
de jeunesse qui, comme nous, est 
membre de Relie-F. 

Place à nos partenaires !
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biais de la formation d’animateurs de centres 
de vacances reconnue par la Fédération 
Wallonie-Bruxelles ; 

• Une récolte de vivres non périssables, la tra-
ditionnelle « Opération Arc-en-Ciel », mais 
aussi une seconde de matériel scolaire et 
une troisième de jouets. Ces récoltes per-
mettent à nos associations, ainsi libérées de 
certaines dépenses alimentaires/scolaires, 
de pouvoir consacrer l’argent économisé aux 
loisirs et vacances des enfants qu’elles ont 
à leur charge ; 

• Des structures d’accueil résidentiel de jeunes 
avec deux centres de vacances et un kot à 
projets ;

• Des animations pour les enfants telles que les 
séjours à prix réduits, animés par nos anima-
teurs bénévoles. Mais aussi, l’organisation de 
journées d’animation ou à thèmes Arc-en-Ciel 
(Walibi, Domaine des Grottes de Han, etc.). 

En quoi consiste cette grande et traditionnelle 
opération Arc-En-Ciel ?

S V: Dès le début, c’est la Fédération des Scouts 
qui a lancé avec le fondateur cette récolte de vivres 
non périssables. Depuis, ce sont les jeunes issus de 
tous les mouvements de jeunesse qui participent 
localement chaque année en faisant du porte à 
porte ou à la sortie des magasins le temps d’un  
weekend. 

Une fois récoltés, ces vivres sont amenés directe-
ment dans des lieux de dépôts régionaux. Ensuite, 
les bénévoles vont les trier pour préparer les colis 
de nourriture destinés à chacune de nos asso-
ciations bénéficiaires. On essaie que tout reste à 
l’échelle locale, c’est-à-dire que ce sont les ASBL 
de la région qui viennent chercher leur colis dans 
le dépôt qui se situe à proximité. Pour nous, c’est 

important car cela permet de favoriser des ren-
contres et de découvrir les lieux de vie des enfants 
aidés.

Les besoins envers les enfants issus de ces 
milieux ont-ils évolué ?

S V: Oui. Par exemple, avant, on récoltait de la 
nourriture pour permettre aux enfants de partir 
en vacances. Aujourd’hui, certaines associations 
gardent cela pour les enfants qui ne peuvent pas 
rentrer en famille le weekend ou, s’ils le peuvent, 
on leur donne un colis pour être sûrs qu’ils aient 
de quoi manger. 

Pour beaucoup, le fait de recevoir 500 kilos de 
nourriture par an, cela représente une belle éco-
nomie. C’est pourquoi, elles doivent nous informer 
de ce qu’elles font de cet argent épargné. Cela 
doit bien évidemment tourner autour de ce qui fait 
notre essence même : les loisirs. On peut imaginer 
qu’elles ont pu inscrire des enfants au foot ou dans 
les mouvements de jeunesse.

Comment un jeune peut-il s’engager auprès de 
votre organisation ?

S V: L’ASBL recherche en permanence des béné-
voles. Que ce soit comme animateur ou intendant 
durant les séjours de vacances, comme anima-
teur durant les journées, comme organisateur ou 
encore trieur durant nos récoltes, etc. Les possibi-
lités sont multiples ! Chez nous, l’engagement est 
ponctuel, c’est-à-dire que les bénévoles intéressés 
reçoivent notre newsletter reprenant l’ensemble 
des informations concernant les différents projets 
et sont appelés à participer s’ils le désirent.

Arc-en-Ciel
des loisirs pour tous les enfants
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uelles sont les raisons de votre engagement auprès de DéFI Jeunes ?

David

J’ai fait des études de Sciences- Politiques à l’ULB. Pendant mon parcours étudiant je n’ai pas fréquenté de 
cercle politique car je ne me sentais pas appartenir à un parti. 

J’ai toujours aimé analyser et m’informer sur la politique. A présent diplômé, j’ai décidé de m’engager 
auprès des Jeunes car j’apprécie que DéFI défende les francophones de notre royaume qui se 

sentent trahis par notre Gouvernement Fédéral.

Yannick

Je suis devenu membres de DéFI Jeunes en août 2017. C’est la constance et le 
pragmatisme de DéFI qui m’a convaincu, en plus des valeurs que le parti défend. 

Au fond, j’ai toujours été fédéraliste ! Mes amis sont autant néerlandophones 
que francophones et j’étudie dans une université flamande au sein de la capitale 

bilingue. J’ai donc rejoint un mouvement qui met au centre de sa préoccupation 
la lutte contre le séparatisme et qui prône un Etat rationnel, 
solidaire et égalitaire

Thomas

Adhérent depuis 2012, ce n’est que l’année dernière, débar-
quant à Bruxelles pour poursuivre mes études de Droit, que 
je me suis engagé de manière plus militante auprès de DéFI 
Jeunes. Les valeurs portées ainsi que les différentes réunions 
et rencontres ont été les moteurs de mon engagement. J’ai 
l’intention de donner l’occasion aux Liégeois.e.s la possibilité 
de s’engager pour une cause qui leur semble juste, au travers 
d’une section DéFI Jeunes Liège !

Quelles sont vos ambitions en tant que Président de 
section Jeunes ?

David

un trio de choc 
pour watermael - boitsfort

ECHOS DES SECTIONS
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J’aimerais rendre accessible à tous la com-
plexité des sujets politiques afin de faire prendre 
conscience aux jeunes de l’importance des enjeux 
et de l’importance de s’y intéresser car les déci-
sions prises nous touchent tous directement ou 
indirectement. Il faut que les jeunes puissent faire 
entendre leur voix et donner leur avis !

Yannick

En tant que président d’une nouvelle section, mes 
ambitions sont de faire découvrir aux jeunes ten-
noodois les valeurs de DéFI jeunes. À Saint-Josse, 
les organisations de jeunesse politique sont très 
peu actives. Mon but est d’avoir une visibilité, une 
présence et de donner aux jeunes la motivation 
de s’intéresser à la politique locale.

Thomas

Redonner aux jeunes l’envie de s’investir en poli-
tique. J’aimerais d’être à l’initiative d’un mou-
vement qui puisse, à son échelle, apporter des 
idées et des solutions aux problématiques que 
rencontrent les jeunes liégeois.e.s. Il y a tant de 
choses à faire dans notre Cité ardente !

Quelles activités comptez-vous organiser cette 
année en lien avec l’année thématique ?

:David

J’aimerais organiser des excursions dans plu-
sieurs localités wallonnes et flamandes afin de 
de faire découvrir les nombreuses richesses 
naturelles, environnementales et culturelles que 
notre Royaume possède. Je veux montrer aux 

jeunes bruxellois que la Belgique ne se limite pas 
à Bruxelles et que les autres villes sont confrontées 
à des enjeux semblables aux nôtres.

Yannick

J’aimerais rassembler les jeunes bruxellois pour 
qu’ils puissent débattre et proposer des idées de 
politiques environnementales envisageables au 
niveau local. Cela se ferait sous la forme d’une 
simulation parlementaire. Le but est de faire un 
bilan des idées, de leurs points positifs et néga-
tifs et de leur faisabilité dans les communes 
bruxelloises. 

Thomas

Participer à des visites d’associations, comme il en 
existe de nombreuses à Liège, notamment dans 
le quartier Hors-Château que je connais bien. Ce 
serait un bon moyen pour en apprendre davan-
tage sur le développement durable et en tant que 
jeunes citoyens engagés, d’être sensibilisés à ces 
problématiques plus qu’importantes. 

Pensez-vous que des synergies soient pos-
sibles entre vos différentes sections ?

D

Il faut coopérer entre nos différentes sections pour 
enrichir nos connaissances. Nous ne venons pas 
tous d’une même commune, il serait bien de 
savoir ce qu’il se passe ailleurs. Organiser des 
évènements entre plusieurs sections est donc 
très important. 

Y

Nos trois communes sont toutes différentes sur le 
plan politique, social et environnemental, mais cela 

ECHOS DES SECTIONS

Magenta  23



Selon vous, pourquoi les jeunes doivent-ils s’engager en politique ou dans l’asso-
ciatif ? 

D

S’engager permet d’exprimer des préoccupations que les jeunes ont. On dit trop souvent 
qu’ils ne s’intéressent plus à la politique mais une fois qu’une loi est mise en place, 
ce sont bien les « désintéressés » qui sont en désaccord et qui s’expriment le plus sur 
réseaux sociaux. Il y a moyen de se faire entendre autrement, les enjeux politiques 
nous concernent tous.

Y

Les jeunes doivent réaliser que leurs idées et leurs opinions comptent. En tant que 
citoyens, il ne faut pas qu’ils aient l’impression de ne pas être écoutés. Il serait 
dommage de ne pas s’exprimer et de garder ses réflexions pour soi-même 
alors qu’elles pourraient servir pour défendre ses intérêts ou l’intérêt général.

T

Si l’on ne s’engage pas lorsque l’on est jeune, quand s’engage-t-on ? 
C’est une période de la vie durant lequel il n’y a pas encore trop de 
responsabilités ! S’engager auprès de structures permet aussi 
de développer des compétences utiles et reconnues dans 
la vie professionnelle. Bref, pour un jeune, s’engager n’est 
jamais une perte de temps.

Un mot pour la fin ?

David

 Impliquez-vous, le futur c’est nous ! 

Yannick

Quand je me suis inscrit chez DéFI jeunes, je ne savais pas que 
j’allais m’intégrer aussi facilement et devenir président d’une section 
à l’âge de 18 ans. Merci pour votre confiance !

Thomas

ECHOS DES SECTIONS
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Liégeois, ou habitant de la Province de Liège, n’hésite surtout pas à me contacter 
via Facebook ou mon adresse mail (voir la fin du Mag) ! Une nouvelle page, écrite 
en amarante, s’ouvre à Liège. Rejoins-nous ! 

 

ECHOS DES SECTIONS
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Une équipe de scientifiques de Louvain-la-Neuve 

(UCL) a découvert une molécule de synthèse pro-

duite à l’aide d’une plante poussant en Indonésie 

qui permettrait d’empêcher l’apparition de métas-

tases. Un formidable espoir pour la recherche 

contre le cancer. 

La plus grande batterie du monde a été créée 

en Australie-Méridionale afin de pallier aux pro-

blèmes de son réseau électrique avec de l’énergie 

renouvelable. Connectée à un parc éolien et sur-

tout, capable de stocker l’énergie produite, cette 

batterie pourra alimenter l’électricité de plus de 

30 000 foyers et entreprises. 

Depuis plusieurs mois, les citoyens se mobilisent pour aider 

les migrants du parc Maximilien en attendant de véritables 

solutions émanant des pouvoirs publiques et politiques. 

migration

énergie

santé
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L’ouverture du mariage aux couples homosexuels 

a été votée par le parlement australien. L’Autriche 

doit aller dans ce sens au cours de la prochaine 

année. De beaux progrès en faveur de l’égalité 

entre les individus !

Donald Trump a reconnu Jérusalem comme étant 

la capitale officielle d’Israël. La décision du pré-

sident américain va à l’encontre du droit interna-

tional et représente un risque important pour la 

stabilité et la sécurité de cette région, confrontée 

à des tensions depuis de nombreuses années.

Malgré la mobilisation des citoyens, le renouvel-

lement pour cinq ans de la licence de l’herbi-

cide glyphosate a été approuvé par une majo-

rité d’Etats-membres de l’Union Européenne, 

la Belgique s’y étant opposée. La Commission 

européenne a jusqu’au 8 janvier pour répondre à 

l’initiative citoyenne qui demandait l’interdiction 

du Roundup Mosanto et la diminution générale 

des pesticides au sein de l’UE. Plus de 56 000 

belges avaient signé cet appel.

Bruxelles, recalée par l’UEFA pour l’organisation 

des matchs lors de l’Euro 2020 à cause du mauvais 

choix strategique dans l’emplacement du projet 

de stade. C’est une pâle image de notre pays qui 

est, une nouvelle fois, montré du doigt sur la scène 

européenne et internationale.

liberté, égalité

écologie

politique Internationale

sport
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défi jeunes 
DéFI Jeunes est une organisation de jeunesse fondée en 1966, soutenant les valeurs de Démocrate 
Fédéraliste Indépendant, son parti politique. Les Jeunes sont constitués de diverses sections en Wallonie,  
à Bruxelles et en périphérie. Tu trouveras ci-dessous la liste des sections ainsi que leur président respectif. 
N’hésite pas à les contacter !

Sections locales de Bruxelles

1070 Anderlecht.
Présidente : Stéphanie Ngalula.
Email : st.ngalula@gmail.com 

1160 Auderghem.
Présidente : Eloïse Defosset.
Email : defosseteloise@hotmail.fr

1000 Bruxelles
Président : Providence Ingabire.
Email : ingabire83@hotmail.com

1040 Etterbeek.
Président : Fadel Yousfi.
Email : fadel@cartoucheplus.be

1140 Evere.
Présidente : Amanda Babasou.
Email : presidentedefijeuneevere@hot-
mail.com

1190 Forest.
Président : Vincent Pâques. 
Email : paquesvincent@gmail.com

1050 Ixelles.
Président : Nicolas Harmel.
Email : nicharmel@gmail.com

1090 Jette.
Président : José Itata. 
Email : itata.fservices@outlook.com

1081 Koekelberg.
Président : Arnaud Van Bogaert.
Email : vanbogaertarnaud@hotmail.com

1080 Molenbeek.
Président : Rachid Ben Salah.
Email : rachidbensalah@live.fr 

1030 Saint-Josse-Ten-Noode.
Président : Yannick de Wilds d’Estmael.
Email : dwyannick@gmail.com

1030 Schaerbeek.
Présidente : Deborah Lorenzino.
Email : deborahlorenzino@hotmail.com

1180 Uccle.
Président : David Mizrahi.
Email : davidmizrahi33@hotmail.com

1170 Watermael - Boitsfort. 
Président : Alexandre Dermine. 
Email : adermine@defil.eu

1200 Woluwe-Saint-Lambert.
Présidente : Delphine De Valkeneer.
Email : delph_val@hotmail.com

1150 Woluwe-Saint-Pierre.
Présidente : Sandra Ndongala.
Email : info@defijeunes.be
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Sections locales de la périphérie

1950 Crainhem
Présidente : Olivia Danis.
Email : oliviadanis@gmail.com

1620 Drogenbos.
Président : Grégory Boen.
Email : gregory_boen@hotmail.com

1700 Dilbeek.
Président : Pierre-Raphaël Collignon.
Email : prcollignon@hotmail.com

1640 Rhode-Saint-Genèse.
Présidente a.i. : Sophie Rohonyi.
Email : srohonyi@defi.eu

cercle universitaire 

De l’ULB :  1050 Bruxelles. 
Président : Thomas Dechaineux.
Email : thomasdechaineux@hotmail.com

Co-Président : Sacha Dumoulin.
Email : Sacha_well@hotmail.com

De l’ULg : 4000 Liège. 
Président : François Pottié. 
Email : francois-16@hotmail.com

Sections provinciales de 
Wallonie 

Province du Brabant wallon.
Président : Kévin Charlier.
Email : kevincharlier@defibla.eu

Province du Hainaut.
Président : Mickaël Coulon.
Email : mickael.coulon@live.be  

Province de Liège.
Président : Thomas Dechaineux.
Email : thomasdechaineux@hotmail.com

Province du Luxembourg.
Présidente : Cécile Louis.
Email : cecile.louis30@gmail.com

Province de Namur.
Président : Laurent Katz.
Email : laurant.katz.23@gmail.com

Sections locales de Wallonie 

6000 Charleroi.
Président : Jean-Noël Gillard.
Email : jnoel.gillard@hotmail.com

6747 Châtillon.
Président : Jean-Luc André.
Email : andrejl@proximus.be

5030 Gembloux.
Président : Amaury Alexandre.
Email : amaury@defi.eu

4000 Liège-Seraing. 
Président : François Pottié.
Email : francois-16@hotmail.com

7331 Mons Borinage.
Présidente : Lise Lefèbvre.
Email : llefebvre@defi.eu

1400 Nivelles.
Président : Daniel Bohm.
Email : daniel.bohm1@gmail.com 

7340 Wasmes.
Président : Mickaël Coulon.
Email : mickael.coulon@live.be
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DÉFI JEUNES  A PLUSIEURS OBJECTIFS : 

  INTÉRESSER ET SENSIBILISER les jeunes 

à la politique ; 

  DÉFENDRE LES DROITS des francophones 

de la Fédération Wallonie-Bruxelles .

  PROMOUVOIR LA SOLIDARITÉ au sein de 

la Fédération Wallonie-Bruxelles et au-delà, 

dans la francophonie internationale. 

  MENER DES ACTIVITÉS dans le respect des 

valeurs et des règles de la démocratie. 

  ORGANISER DES MOMENTS DE RÉFLEXION 

sur des problèmes politques et de société, les 

analyser, en débattre.

  CONSTRUIRE DES POINTS DE VUE collectifs 

à promouvoir et les exprimer par le biais de 

différentes activités.

  SOUTENIR LES JEUNES et leur donner la 

possibilité d’ÊTRE DES CRACS en acquérant 

des aptitudes et compétences responsables 

et citoyennes.

DÉFI JEUNES  A PLUSIEURS MISSIONS : 

  ORGANISATION de moments de réflexion 

(bureau politique, soirée, université d’été…).

  PARTICIPATION à divers évènements (Fêtes 

de Wallonie, salons Siep…).

  ACTIONS de sensibilisation et de prévention 

sur le terrain.

  Participation aux élections du Conseil de la 

Jeunesse et à différents niveaux du pouvoir.

  Organisation d’activités sportives, de confé-

rences, de sorties culturelles.

  Élaboration de fiches pratiques.

  Journées ou soirées festives permettant la 

rencontre entre les différents membres de 

l’organisation.

INFO
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pour vous soutenir dans votre 
engagement citoyen

4 permanents 

  Envie de créer une activité, de lui donner 
de l’ampleur et de la profondeur ? Un débat 
politique ? Besoin de conseils pour organi-
ser un événement, organiser et animer une 
réunion ? 
Contacte MÉLANIE 
via melanie@defijeunes.be 

  Une information à relayer sur les réseaux 
sociaux ou dans la newsletter ? Un article 
à proposer pour notre magazine ? Envie de 
dynamiser la page Facebook de ta section ? 
D’améliorer ta visibilité ? 
Contacte NADÈGE 
via communication@defijeunes.be  

  Une question d’ordre administratif ? Un 
problème à régler au sein de ta section ? 
Des besoins logistiques ? 
Contacte JACQUELINE 
via info@defijeunes.be

  Un visuel à élaborer ? Besoin d’un regard 
pro sur tes supports médiatiques ? 
Contacte  CÉDRIC 
via cedric@defijeunes.be

Parce que faire partie d’une organisation de jeunesse comme la nôtre, c’est participer aux différents 

événements organisés par les uns et les autres ! Tu l’auras compris au travers de ce MAGenta, tu peux 

occuper une place presque sur mesure chez DéFI Jeunes : une idée d’article à rédiger, de thématique à 

développer, d’action à mener, de réflexion à partager ? En section locale, en groupe de travail, en bureau 

politique, en AG ?

DéFI Jeunes a la chance d’avoir 4 permanents pour soutenir et développer les idées de tous nos membres 

et sympathisants en fonction de leurs multiples compétences :
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28 03 2018    
CINÉ CRACS  SUR LE THÈME DES 
RESPONSABILITÉS

25 04 2018    
CINÉ-CRACS DÉFI JEUNES SUR LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE

28 04 2018    
BUREAU POLITIQUE À  
LA CAMPAGNE 

07 05 2018    
GAY PRIDE

30 05 2018    
CINÉ CRACS

31  05 2018    
AG ORDINAIRE  
+ WALKING DINNER
30 06  2018    
UNIVERSITÉ D’ÉTÉ 
CLÔTURE ANNÉE THÉMATIQUE
KRIEK FRITTES


